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Eine Telephonstation in Surlej meldete nun den
weitern Stand des Laufes. Die Schweizer lagen trotz
dem Schiesspech in Führung — die Spannung am Ziel
stieg ins Fieberhafte. Bereits war anhand der Meldun-
den ausgerechnet worden, dass die Finnen, als schärfste
Konkurrenten innerhalb 60 Sekunden nach den Schweizern

im Ziel eintreffen mussten, um zu gewinnen; die
Schweden innerhalb 3 Minuten.

Unter ungeheurem Jubel gingen unsere Leute dicht
aufgeschlossen durchs Ziel, krampfhaft warteten wir mit
dem Handy-Talkie auf die Meldung über die Finnen.
Die Zeiger der Stoppuhr schlichen scheinbar langsam
dahin, waren aber doch über die gefährliche Marke, als
der erwartete Anruf kam. Auch die Schweden blieben
ausserhalb der gefährlichen Zeitspanne. Der Sieg der
Schweizer stand fest. Unterdessen spielte die Verbindung

über die P5F immer noch und erfasste auch die
weniger schnellen Patrouillen bis zur letzten restlos.

Die Funker haben zum lebendigen Miterleben an
diesem und den vorangegangenen Rennen entscheidend
beigetragen. Am grossen Schlussrapport sagte man von
ihnen, sie wären immer zur befohlenen Zeit, auf den
vorgesehenen Standorten gewesen und ihre Arbeit habe
hundertprozentig geklappt. Wohl der beste Dank für die
oft harte Arbeit unserer Kameraden!

Ich benütze gerne diese Gelegenheit, um auch
meinerseits allen Teilnehmern der Funkerequipe an den
Olympischen Winterspielen 1948 in St. Moritz meinen
besten Dank für die stets gezeigte Einsatzbereitschaft
auszusprechen.

A. Mattenberger, Uster,
Chef der Verbindungen.

Nachsatz des ZV: Unsere Olympiade-Mannschaft
hat sich mit viel Eifer und Initiative für das gute
Gelingen des Uebermittlungsdienstes an dieser internationalen

Grossveranstaltung eingesetzt und damit für den
EVU wertvolle Propaganda geleistet. Allen Kameraden,
aber insbesondere auch dem technischen Leiter unserer
Equipe, Oblt. Wiiger (Bern), sei an dieser Stelle für
die wirklich gute Arbeit bestens gedankt. Sie hatten
daneben anderseits Gelegenheit, einige schöne Tage in
unseren Bergen zu geniessen und Erinnerungen
mitzunehmen, die noch lange wach bleiben werden.

Die ausserdienstliche Tätigkeit trägt also hin und
wieder auch persönliche Gewinne ein. die für andere
ein Ansporn zum Mitarbeiten sein sollten.

Der Skikommission des SSV danken wir für die
freundliche Aufnahme unserer Mannschaft und die sehr
zufriedenstellende Unterkunft und Verpflegung bestens.

Activite de l'industrie radioelectrique de Berlin

La reconstruction de l'industrie radioelectrique
berlinoise a abouti ä un certain terme vers la
fin de l'ete 1947, Bien que la reconstruction
des usines dans quelques cas ne soit encore
que provisoire, une capacite de production assez impor-
tante se trouve d'ores et dejä ä disposition. On ne peut
encore se prononcer sur la question de savoir dans
quelle mesure une augmentation de la production au
delä de la production mensuelle actuelle de 15 000 re-
cepteurs est possible. Une extension de la production
devrait etre realisable sans trop de difficultes, vu le bon
outillage de production; mais certaines restrictions
materielles s'y opposent encore. Avant tout, la capacite de

production des recepteurs est fortement en avance sur
la capacite de production des lampes.

Sous le rapport technique egalement, on peut parier
d'une etape franchie dans la reconstruction. Les fa-
briques Point-Bleu, Siemens et Telefunken ont produit
u» recepteur super ä 4 lampes qui est equivalent aux
modeles d'avant-guerre de meine classe, en ce qui con-
cerne le rendement et la presentation; la seule
difference, du reste peu sensible pour l'usager, est l'absence
de lampe denommee «ceil magique». Les appareils sont
munis de lampes de la serie U, permettant le raccorde-
ment des recepteurs aux reseaux ä courant continu ou
alternatif. La construction mecanique et electrique
correspond ä la qualite d'avant-guerre d'appareils coütant
environ 200 RM. Les frais plus eleves de production,
avant tout les frais extraordinaires provoques par
l'achat de materiel, ont entraine une augmentation
excessive des prix actuels, qui oscillent autour de 500 RM.

Trois fabriques berlinoises de la zone anglaise, ä
savoir Siemens, Point-Bleu et Heliowatt, participent par
une part importante ä la construction du recepteur-type
pour la zone anglaise, qui correspond ä l'appareil decrit
ci-dessus, sauf en ce qui concerne sa presentation. Ces

Maisons fournissent une grosse part de leur production
de super-standard pour le plan de production des Mines.
Plusieurs milliers de super-standard ont dejä ete
fabriques et livres, dont une partie dans des ebenisteries
en lieu et place de la caissette en matiere moulee prevue
ä l'origine, la matiere moulee n'ayant pas pu etre
obtenue.

De plus, toutes les fabriques connues envisagent la
production de Super-petit format et de Super-nains
dotes soit d'un jeu de 4 lampes de la serie U, soit de
3 lampes et d'autres types de lampes.

En pratique, toutes les fabriques construisent comme
second modele un detecteur ä un seul circuit. Tandis
que les realisations de Super des differentes fabriques
ne presentent entre elles que peu de differences
techniques, on constate une tres grande variete dans les
realisations de detecteurs. Le temps est fini oil les
recepteurs etaient equipes de la lampe de l'armee P 2000.
Cette lampe, qui etait en pratique partout employee en
Allemagne, se trouvait, ä la fin de la guerre, en grosses
quantites sur le marche, et eile contribua ä rendre
possible la fabrication de recepteurs avant que la
fabrication en serie des lampes put demarrer. Les stocks de
ce type de lampe ont ete, entre-temps, epuises ä Berlin.

La fabrique Telefunken a etudie, comme premiere
construction d'apres-guerre, la lampe VEL 11, derivant
de l'ancienne VCL 11 dont etait muni l'ancien petit
recepteur populaire allemand DKE. La nouvelle lampe
VEL 11 a un rendement nettement meilleur. Pour des
raisons techniques et ressortissant au manque de ma-
tieres premieres, cette lampe ne peut etre produite qu'en
quantite restreinte pour le moment. A l'origine, les cons-
tructeurs avaient prevu la rendition de l'ancien recepteur
DKE. L'appareil etant simple, il paraissait approprie ä

l'epoque de transition necessaire ä la preparation et ä
la fabrication d'appareils plus complexes. Certains fa-
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bricants construisent aujourd'hui encore ce petit recep-
teur, dont l'emploi est limite par suite du grand nombre
d'emetteurs existant ä Berlin; d'autres fabriques en ont
abandonne la production et se limitent ä la construction
de recepteurs de modele plus grand.

Contrairement ä bien d'autres industries, l'industrie
radioelectrique de Berlin a pu organiser sa reconstruc¬

tion de telle sorte qu'il existe actuellement une base
solide de developpement. Les difficultes actuelles
resident principalement dans l'acquisition de matieres
premieres. Outre certaines petites pieces detachees, il
apparait que l'obstacle le plus important reside dans la
fabrication de lampes et de condensateurs electro-
lytiques. (UlR.)

Petites causes, grands effets

La radio de poche
C'est parce que sa femme l'agapait en traitant son

poste de TSF de «veritable monument» qu'un chef de
laboratoire du bureau des Standard de Washington, le
Dr Cledo Brunetti, a realise une invention qui boule-
verse la technique de construction radiophonique.

Le D' Brunetti a recherche comment il pourrait
construire les postes emetteurs et recepteurs les plus
petits possibles avec les moyens les plus simples
possibles. C'est ainsi qu'avec un baton de rouge ä levres,
des epingles, et quelques autres ob jets de meme valeur,
il est arrive ä construire un poste emetteur qui lui a
servi, ä titre d'experience, pendant plusieurs mois, dans
son bureau, mais pas un poste pour rire, puisque cet
appareil lui a permis de remiser son telephone tout au
moins pour l'usage interieur du laboratoire au bureau
dans un meme vaste batiment. Le baton de rouge, il le
place dans une des poches de son veston; une pile seche
du meme modele dans une autre poche, et un microphone

grand comme une piece de 10 dollars est epingle
au revers de son veston. Quand il veut appeler un de
ses assistants, il parle tout simplement, bien distincte-
ment, la bouche pres de la boutonniere de son revers.

Cet amusement de savant habile de ses doigts, le
Dr Brunetti l'a perfectionne au point que maintenant
il est entre dans le domaine de la grande production
industrielle, apres avoir servi dans les dernieres annees
de la guerre, aux forces de l'armee et forces secretes
des pays envahis. Un poste emetteur operant sur 132
megacycles (2 272 m) est capable de se faire entendre ä
16 kilometres. On peut s'en servir de n'importe quel
endroit, dans la rue, en voiture, chez soi. C'est le
telephone dans sa poche.

Les postes recepteurs
Les postes recepteurs miniatures, inspires de la

meme technique avec des lampes, toutes de la grandeur
d'une tube de rouge ä levres sont maintenant fabriques
en grande serie aux Etats-Unis. Le procede le plus
original qui soit employe pour la reconstruction, est celui
de n'utiliser aucune soudure ä operer, aucun risque de

rupture de contact. Comment est-on parvenu ä ce resul-
tat? En remplai^ant les fils par un enduit ä base d'argent
colloidal qui, une fois sec, sert de conducteur.

Les lampes specialement efficiantes pour les ondes
tres courtes ont deux centimetres et demi de haut,
J 25 mm d'epaisseur, et pesent chacune 28 grammes. Les
condensateurs ont chacun de 3 ä 9 mm de diametre et
moins de 25 mm d'epaisseur. L'antenne est remplace
par une couche d'enduit special ä base de metal
colloidal. L'ensemble est de la grandeur d'une carte postale
et de l'epaisseur d'une savonnette. Le courant utilise est
un des elements d'une pile de lampe de poche qui per-
met une audition de 8 ä 10 heures consecutives.

Quelle transformation dans la vie quotidienne; cela
paraissait il y a peu le comble du confort, que de pou-
voir ecouter la radio dans son auto. C'est maintenant
possible ä n'importe qui, au cours de n'importe quelle
promenade, en montagne, ä la chasse, dans le coin le
plus isole.

Cette decouverte des postes miniatures est un pro-
gres non seulement pour les habitants des lieux isoles,
comme ne se fait pas faute de le dire la publicite
americaine. C'est un immense avantage, surtout pendant
les jours d'ete, pour les habitants des grandes villes.
Les postes miniatures ne sont audibles, qu'au maximum
ä 7 ou 8 metres de distance, c'est la tranquillite des
voisins. La Tribune de Geneve

4

Schweizerische Mustermesse 1948 in Basel

Brown Bovert, Baden
Halle V, Stand 1342 (Hochfrequenzerzeugnisse)

Halle VI, Stand 1581 (Schweissmaschinen)

In Abweichung bisheriger Gepflogenheit konzentriert
sich die A.-G. Brown, Boveri & Cie. in Baden dieses
Jahr mit ihrer Ausstellung auf einen einzigen
Produktionszweig des umfangreichen Fabrikationsprogrammes.
Die verschiedenen und zum Teil auch im Betrieb
vorgeführten Hochfrequenzerzeugnisse aus der Hochfrequenz-,

Nachrichten- und Fernwirktechnik lassen
erkennen, dass auf diesem Gebiet schon sehr viel geleistet
wurde.

Der für den neuen schweizerischen Landessender
Beromünster in Bau stehende Großsender für Mittel¬

wellen, mit einer HF-Ausgangsleistung von max. 200 kW
geht der Vollendung entgegen. Vor seiner Ablieferung
werden die technisch interessantesten Teile der Endstufe

an der Messe ausgestellt und zweifelsohne die
volle Aufmerksamkeit der Besucher finden.

Für die Betriebsanforderungen der kommerziellen
Telegraphie wurde ein 10-kW-Kurzwellen-Sender
(Abb. 2) entwickelt, der in grösseren Serien hergestellt
wird und deshalb kurzfristig lieferbar ist. Diese Sender
sind leicht transportierbar und können am Bestimmungsort

rasch und einfach montiert werden. Sie zeichnen sich
aus durch leichte Bedienbarkeit, raschen Wellenwechsel,
übersichtlichen Aufbau, gute Zugänglichkeit aller Teile
und geringen Platzbedarf.
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